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AUTEUR d’une fin decompétition en bouletde canon, Vincent Nya-mador a logiquementremporté la 34e éditionde l’Open de Librevilledans la catégorie desProfessionnels. Aprèsles deux premiers joursau terme desquels le Ca-merounais Désiré Ebelaa rendu les meilleurescartes (0 et 0 ), le Gha-néen a mis le turbo dansla dernière ligne droite,pour non seulement re-monter le léger passifd’un coup sur le leader,mais surtout écœurer laconcurrence.En signant un brillant"albatros" (-3), soit troiscoups au-dessous du"par" (72 coups) et unsensationnel -6 lors desdeux ultimes journées,le natif d’Accra s’est im-posé haut la main (-8) etnettement devancé soncompatriote Amos Kor-bah qui, lui, a profité dela baisse de régimed’Ebela, finalement qua-trième. Nyamador, de-venu un habitué dessuccès en terre gabo-naise, comme à l’Opende Moanda où il a été tri-ple vainqueur (2015,2015, 2016), a donc em-poché les 3 300 000 FCFA promis au cham-pion.Côté gabonais, FrancisNdong Mba et AntoineOusmane Ndong, lesdeux meilleures chancesdu pays hôte d’un tour-noi conquis quatre foispar le premier cité, n’ontpas longtemps fait illu-sion. Avec un total res-pectif de 24 (+16) et 25(+17) coups de retardsur le vainqueur, ils ter-

minent 8e et 9e du clas-sement général. Bienmieux que Brice Mouka-gni (17e, +30), un autreancien vainqueur, Fer-nand Waga (21e, +37) etGhislain Edou Meye(22e, +40).Constituant le cinq Vert-Jaune-Bleu présent dansl’ultime phase d’une édi-tion où les douze autresambassadeurs du golfgabonais (GoldmannRoy Okantsagui, HervéRekombe Eyene, AndréNtoutoume, FerrariLoumbout, Sylver Boun-doukou, Charles DamienOndo, Béranger Ollende,Patrick Nzigou Moun-guengui, Jean-Chris-tophe Ondo Ndong,Claude Mboumba, Wil-fried Bengoulet, FréjusGnaka) n’ont pu passerle "cut" (tour élimina-toire). Tout comme lesIvoiriennes VivianeKouame Comoe etMarie-Chantal Kouadio,la Sénégalaise SodaNdiaye, les trois damesalignées dans le tableaumasculin, pour la pre-mière fois de l’histoirede la compétition.Cette édition a accueilli45 professionnels, 105amateurs et 12 nationa-lités différentes. En apo-théose, deux soirées de

remise de prix au Golfclub de Libreville. Enprésence notammentdes représentants desdifférents sponsors, duprésident du Comité na-tional olympique gabo-nais, Léon Louis Folquet,et de Marcel Abeké, an-cien président (2005-2017) de la Fédérationgabonaise de golf, rem-placé depuis le 14 avrildernier par sa vice-pré-

sidente, Marie-CécilePoncet, au terme de l'as-semblée générale élec-tive organisée à Moanda. Un rendez-vous passévisiblement inaperçupour le ministère dessports, si l'on s'en tient àsa décision de retirer àl'entité fédérale l'agré-ment technique et desuspendre les subven-tions, pour non tenue del'assemblée générale

Vincent Nyamador par KO
Golf/Fin du 34e Open de Libreville

James Angelo LOUNDOU
Libreville/Gabon 

Deuxième meilleur Gabonais, Antoine Ousmane
Ndong n'a pas longtemps fait illusion.
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Le Ghanéen Vincent Nyamador a effectué 
un fantastique finish.
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Le président du CNOG, Léon Louis Folquet, 
a félicité Corine Ngoua qui s'est imposée 

chez les Amateurs dames.

Ph
o
to

 :
 J

a
m

e
s 

A
ng

e
lo

 L
o
un

d
o
u

Le ministre de la Jeunesse et des Sports convie à uneimportante séance de travail, dans la salle de réuniondu ministère, jeudi 08 juin à 14 heures, l’ensemble desacteurs du mouvement cycliste gabonais.Y sont particulièrement attendus : les membres du bu-reau fédéral, ceux du collectif des anciens cyclistes etles cyclistes en activité.

Bon à savoir

élective.La Fégagolf argue, deson côté, avoir pourtantsollicité et pris des dis-positions pour assurerla présence de la tutellesportive nationale auxassises susmentionnées.  
Le top 10 des Profes-
sionnelsV i n c e n tNyamador(Ghana) : 73 +72 + 69 + 66 = 280Amos Korbah (Ghana) :75 + 74 + 71 + 69 = 289Willy Gift Elemenya (Ni-geria) : 72 + 75 + 71 + 75= 293Désiré Ebela (Came-roun) : 72 + 72 + 79 + 73= 296Jean-Romaric Kouassi(Côte d’Ivoire) : 78 + 72+ 73 + 75 = 298Fon Pristhy Ndji (Came-roun) : 80 + 74 + 72 + 75= 301Anthony Gbenyor(Ghana) : 82 + 72 +77 +72 = 303

Francis Ndong Mba
(Gabon) : 75 + 75 + 77 +77 = 305
Antoine Ousmane
Ndong (Gabon) : 73 +76 + 80 + 76 = 305Laurent Nguessan (Côted’Ivoire) : 75 + 75 + 76 +79 = 305  
Les vainqueurs Ama-
teursOpen dames: CorineNgoua (80 + 81 + 87 =248)Open messieurs: FranckAvorsey (81 + 81 + 78 =240)Brut dames: Marie-Cé-cile Poncet (96 + 99 + 93= 288)Brut messieurs: Alexan-dre Illien (80 + 76 + 85 =241)Net dames: Belina Bou-kal (78 + 65 + 70 = 213)Net messieurs: RogerEmane Abvoule (65 + 82+ 79 = 226)Stableford (handicap30,5 et plus) : Jean-Fer-nand Moukouangui (41+ 45 + 43 = 129)Vétérans: Bernard Ba-lestier (37 + 43 + 38 =118)
ConcoursPrécision au trou 11:Marie-Cécile Poncet(2,71)Drive dames: CorineNgouaDrive Messieurs: Pierre-Alexandre Van De WallePutting: Corine Ngoua(53)Prix spécial: Daniel Mpia(record au 13)

SALE temps pour le football ga-bonais d’élite en ce moment.Après le cuisant échec, à domi-cile, des Panthères du Gabon àla Coupe d’Afrique des nations(Can 2017), les Gabonais ont,par la suite, vécu, toujours à do-micile, comme dans un filmd’horreur, l’extraordinaire pan-talonnade des U17, qui aura,elle,  laissé une grosse estafiladedans le football des jeunes. Cequi, fatalement, met l’avenir denotre football sous hypothèque.Surtout qu’il n’y a aucune poli-tique sérieuse pouvant susciterne serait-ce qu’un maigre es-poir…Continuons notre litanie de dé-ceptions. Pour dire que le CFMounana, notre représentanten Coupe de la Confédérationafricaine de football (Caf), vient,

en trois sorties en phase depoules, d'essuyer autant de dé-faites, dont deux à domicile.Non ! nous ne sommes plusmaîtres chez nous ! Quel désas-tre ! En tout cas, c’est égalementnotre football de club qui estainsi humilié. Le champion du Gabon en titre,n’ayant pas le niveau de dispu-ter la Ligue des champions,avait déjà été « prié » de des-cendre à l’étage en dessous, encoupe de la Caf. Et ce que nouscroyions comme étant une au-baine se transforme, malheu-reusement, en chemin de croixpour notre petit champion. Onpeut se risquer à dire que là en-core, il n’a pas visiblement saplace. Car, et n’ayons pas peurdes mots, il n’a pas le niveau..C’est donc dans cette ambiance

délétère, cette atmosphère em-plie de cris de déception, voirede détresse, que l’équipe fanion,les Panthères du Gabon, s’ap-prête à entamer, par Bamako auMali, les éliminatoires de la Can2019 dont la phase finale auralieu chez nos voisins . Mais cettecampagne s’annonce extrême-ment difficile. D’abord parce que quatre élé-ments de base, Bruno EcueleManga, Aaron Appinangoye,Yrondu Musavu King et AndréBiyoghe Poko, pourraient fairedéfection. Et si on ajoute la re-traite prématurée du gardien ti-tulaire, Didier Ovono Ebang, etle flou entretenu par le capi-taine, Pierre Emerick Auba-meyang, on comprend d’autantmieux la fragilité de l’équipe na-tionale. Qui sera alors handica-

pée face à l’une des meilleureséquipes africaines à l’heure ac-tuelle : les Aigles du Mali, clas-sés 3e de la dernière Candisputée au Gabon.  Ensuite, il est à redouter quel’équipe ne se soit pas remise deson  échec de la dernière Can. Etdans notre chronique parue le15 mars 2017, nous craignionsdéjà « l’étendue des dégâts cau-
sés par cette humiliante élimina-
tion du pays organisateur au
premier tour et sur les joueurs et
dans la tanière. » Nous proposions également «
aux Panthères du Gabon une
sorte de catharsis, un bain puri-
ficateur, assorti de bénédictions
de la part d’un peuple désabusé
dont elles se sont subrepticement
détachées, à la surprise générale.» Et sans ce bain purificateur, à

la "mandragore" si possible, ilest à craindre que la guigne nesoit une nouvelle fois au ren-dez-vous, l’équipe étant, pourainsi dire lâchée, par tout lemonde. Y compris les joueurs…Enfin, les clans n’ont pas du toutdisparu au sein de l’équipe fa-nion et il manque un leader cha-rismatique, capable derameuter la troupe et consti-tuer le relais de l’entraîneur qui,à la longue, pourrait se deman-der ce qu’il est venu faire danscette galère. C’est donc uneéquipe expérimentale que l’en-traîneur Jose Camacho amène àBamako, pour un saut  dans l’in-connu que nous imaginons pé-rilleux. Pourvu, toutefois, qu’iln’y ait pas de casse.
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Handicap rédhibitoire ?


